
fanerai Déviation, coma-endant 
«fief»* fcftettri* « Heann • 

du.géaeral dt Lavais e*e p u 

r que le choix du général 

A L'ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

•ES," 
M T B M • • — eJnef nVé'tat-naaj.ir 
i, M juta. — Le tnecetteur du geherm 

< w n i ( e n foBcti«a% de tous-chef de l'eut 
e**j«r ***irnl et t armée n'eit pas encore dési 
•M. Taos les ooou prononce* et* joura dernier» 
S et s*,ja>t Mot da pore fnntsiiie. Lt chou det 
•aaaetMa Mettra, aeasm l'usage, sur un centrai 
M «rigide, da,p« la première année de aon 

Mon d'un Sénateur 
Paria, 30 j«i8. — M. BitMtiii, sénateur de 

" ~ L'inhumation 

Prooocaîions cléricales 
Meetmdj, M juin. _ Uoe manifestation 

Bravante, ae cour* de la^aelle.en i<goe de joie 
M •oMbrenx aéterds ont été tret, a été orna 
et*** la nnit «eraiire aar les frères eu aensioa-
nat dt JaTigaj, nen autorisé. Cette rotfiifesta-
U»s avsii iieu en i'booneur de la validation de 
• . «t teneiit par le bureau parlementaire. 

On roit que la Chambre n'a pas encore dit 
• M dernier mot sur cette élection. 

IL Vallê et le Ministère 
Paris, SOjuin. — L'Agence Hanoi publie ii 

•née taivaett : ^ 
M est mexaet que H. Vaille son» à 19 retirer 

do Cabinet. 
p u été question dan* le Conseil do ce 
" t iot-nuonsau sujet de M. Bulot. 

tous les cas, il ne peut 

Les Faux Millions 
Où sont 1 M fugitifs ? 

R devient actuellement vraisemblable, 
m les pistes suivies un peu partout, qnc celle 
masqués par notre confrère le Radical est U 
boaoe : les 1 fugitifs > sont encore en France — 
panft-«tre mène à Paris. lis se cachent, soi: 
ont* des amis sûrs, et attendent cour gagner 
l'étranger que la surveillance dont ils soni l'ob-

enléve les fonds i lui confiés 
lt prend bêtement le train pair Bruxelles. Elle 
a t ta ployé pour te iWober autr echerebes un 
naojen plus compila •• ci préparé depuis iong-
itmpt. 

Il y attrait peui-cfre intérêt à connaître quel-
tu aont | H congrégation* religieuses auxquelles 
naguère la pseudo-héritière du vieux Grawford 
a dispense ses largesses T 

Au surplut, U police semble être de notre 
avtt. On a parié de la p'rquiiit.on ftite par 
H. Roy, cemmiaaaire ans déléguions, chei les 
daines franciseaiaea d* l'avenue da Viliiert. N y 
M *-t il pas d'autre* T 

Noos croyons, ajoute notre confrère, pouvoir 
répondre par l'affirmative. 

L o s Crawford est A m é r i q u e 
Usa"-York, 10 juin. — Le point de départ de 

toute t'sftiire Hambert sembleétra aCoviogion, 
c'est du moins, l'opinion générale à Cinei-
nanii, *> le consul de France dans celte 
ville a dd le faire'connalre. esr deux agents <ie 
ta loreté parisienne sont arrivés à Covtngton 
peur se livrer à mie enquête. 

Quatre frères Crawford, en effet, habitaient 
Covington en 1880. et à cet-e époque deux d'entre 
tnx partirent pos;r Paris, et ii semble bien que 
et som eux que Mme Humbert présenta su début 

A la Martinique 
S y m p t ô m e s alarmants 

Hew-Yord.Mjuin..— Un télégramme déport-
If -France dit que plusieurs ririères de .a Martî-
•saus teraient souillantes. 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 

U .«rie 33.8SX. ir 22. gagne 1300 fr. 
U Une . ! . * « . n 9. (•fut 900 te. 
La série 1» «15, n 13, | igat 500 fr. 
U sera 57,353, »• 7, gigoe 500 [r. 

Heuie 
• .sLe b l i t u o «le o é r u s e 

Paris, 20 juin. — On eomnouniqua la »ote 
suivante : 

Eh raison du retard apporté par les pou
voirs publies à la pTOmiiï>rat*on du décret 
interdictirde la oéruee, la aVlentUot) natio
nale des peintres se livre actuellement é la 
préparation d'un* greva générale de nette 
corporation. 

Un congrès national des syndicats 
peintres sera convoqué à Bourges dai i bref délai. 

Lu faux millions 
U n * arrestat ion 

Jersey-City, 20 juin. - Deux détectives 
de New-York ont arrêté Ici un individu uue 
l'on croit être un valet de confiance des 
Humbert, envoyé en Amérique pour leur 
trouver une retraite sure où ils pourraient 

e soustraire aux recherches dirigées contre 

NOS REPRESENTANTS 

l à rendre applicable la loi du 26 
sur ie aurais, aux peiaea d'empri-
prononcee» par les tribunaux de 

a la ïambe | 
renviotur. 

eewr fteare»osant, t'est Meta* 
efae an tombent aur un rail de 

— Cnet M. Assved Btytrt, H. J.-B "raaosts, 
ehatifrear. fcge de «t aaa, damaurant ma de ta 
sVehe, iniDasae du Midi. 10, s'est btaaté s. ta 
taabe en totnbmt daaa l'êtes Ii 

I » , , , . ii manche, h 

U s a Kémfirnl d ' a l i . l'ail apae •*«•*.«. — Cou 
i de H. le urefet do dé 

du Nord, en date do 12 juin fffjg 
ma enquêta est ouverte sur lt plan général 'd'a-

Aiota. Saiat-Vincenl-de-Pa.il, Blanobaejuiue, 
de la Chaoelle-Carette, de Tourcoing et le ter
ritoire de Tourcoing, et la section (L comprise 

pui sera dénoté à Is mairie pendant qui___ 
jours, du Ii juin jusqu'au 1 juillet 1901 inelu-

ient, pour que lei habitants puissent en 
re coonsissaoce tous t-i joura, de neuf 
s du matin a midi et de deux h cinq bas-

de délai 

7, 8 et 9 juillet 1002. de 
ire heures de l'après-midi, h 

qui pourraient être faites aur led 

i commissaire 

jours, savoir 

Savon PARIS-MÉNAGE pour liage et laine 

Tous les cafetiers et cabarctiers sont 
d'accord ĵ our déclarer qu'on ne vend pins 
la verret- le e t l a iVïc»<•<-, mais % « ' • • 
l a d o n n e aux t ï a t e r l e a IJIIui«e« . — 

Demander les prix. 

ROUBAIX 
ÏÏHQ battue i la frontière'belge 

U n e I m p o r t a n t e r a p t a r e 

juis quelque temps on tigaelait à 1a fron 
de LE art, la prêteuse du nommé Jo-w.t 
François, dit t Jean le voleur i, ae à lieu 
le 8 octobre tSCJ, journalier, repria de 
e det piu* dangereux, recherché dcpuii 

deux ans en France et en Belgique, en vertu de 
plusteon mandats de mstice, pour viol, attestât 
a la pudeur, voi, rébellion et coups; 
de plus expulsé de France et évade d 

ia le nuit de Jeudi à vendredi 
battue fui. ' 

coin et les h em
brigade de fù-fté dé nuit en vélo, tous tea 

ordres du brigadier Dslerue, composée de» 
geais Gautier, Soufflet, Delhaye, ' Tris il et 

Goiltet, de concert avec la gendarmerie de Tem-
iive. Le dit Joiwilt a été trouvé et arrêté dans 
hangar de la ferme Duquetnoy, à Leert, ou 
•Banal en compagnie de plusieurs individus 
pC'ti. 

_* ferme Duqucsnoy est à cheval sur la fron
tière et le hangar ou ae trouvait Joiw.U est i 
deux mètrea eu Beigiqua. 

laas le hangar, 
eau, menaça deventrer tout ceux qui t'appro

cheraient. 
Ce n'eat qu'en voyant les futile det gendar 

les braqués sur lui que io-.wai te laissa cap-

II s 

', âge de 4x ans, mécanicien, s 
a eié arrêté vendredi matin s< 
de vol d'un Mire de rhum sur 

de la Confiance qui stationnait 

Mendic i té . - P. Selles, 50 a 

L été arrêtes hier 

t Marchai, s été 

préjudice de Urne 
R Génois, cabaretiére, rue 

i Freinoy, 21. 

A r r e s t a t i o n d ' a n h r a r o u a i e r . — 
utij, vers dix heures d'i soir, les préposés. 

Montiier et lanssens, paitant eu quar
tier de Beaumont, 
le nommé Jules Gué va M 
monté et deut lièvres. 

porteur d'un fusil dé-

det Loagues'Huea, 

FIH DE SAISON 
On vend actuellement aux Galertos 

Lilloises, 45, rue Nationale, Lille, les 
Confections et Chapeaux pour Dames à 
de VERITABLES PRIX DE SOLDE. 

CONSEIL MUNICIPAL 

présidence de M. GanUTt Dr. _ _ 
H. Henri Lohdaa, conseiller général, eat dé' 
"A itr accatnetioBi pour remplir les fon 

lt secrétaire. U prend niaee an bureau i 
lecture du procès-ver bal de la precéd^ui 

réunion tjtti est adopté tans observation. 
* U Mnrhine K«Unl-( briaiunae 

L'eatemblee «omntanale appelée A ae pronon 

l«gt MX petites soeara den nai 
Leglet Lepiat a également légué 6.ÛO0 

dea panvret 

U. le Préfet, du Nord s inforu 

ions de l'instrue-
ont le siège etl 

un de le r W 
f d'unt le siège est à «.veines; 

de St-Thei 
âiks de l'Enfant-Jésus dont le siège est a 

Lille ; des files de la Charité de St Vincent de 
fiai dont le liège est h Paris ont formé une 
daiuande en vue d'tbienir l'autorisation prévue 

les articles 13 tt 18 de la loi du 1er juillet 
1901 pour les établissement qu'eiiea possèdeni 

Tourcoing. 

WATTRELQ8 
Cone ie i l m u n i c i p a l 

Le conseil municioal s'est réuni en session 
budgétaire, jeudi soir, A 8 h., tous la présidence 
de H. ie docteur L*pUi, maire. 

Absents : MM. Pluvier, Lepcn, Jubiru, H. 
Leelercq. 

M. le Maire ayant quitté !s salle, il es', donne 
lecture du compte d-j geaxioa rfe 1901 ; Recettes 
271.864 fr. 04 ; dçosn^a 26G.2W fr. 10. Excé
dent de recettes 3W3 h. H. 

Le compte admiois:rsli/ ait adapté. 
Le budget additionnel des Hosu.ces te balance 

oar une somme de 1772 fr. 29; celui du bureau 
d; bieufaitacce sa balance p-.r 3841 fr. 19. 

Le budget additionnel de la commune pour 
1902 est balancé par une tomme de 76071 fr. 

de l'ordre du diicussio 

Le tiui--r,iot est prononcé à onto hi 
oins le quart. 

CROIX 
Jeux Populaires. — La Commitiion 

Pâles, dam sa minion du 19 juin 
idf, 

. du 
de ret 

du quo dei a 
précédente,. 

Eu conséquence, lef débitants français qui 
sirène participer aux Iota accordés par In 
tnntune, pour l'organisation de jeux 

N.B . —Passé le 10 juillet, • 

Vol de lapini. 
indred.. S u jrc 
i 10 fr 

la nuit de jeudi à 

e Van. cbes Mi 
gasse, 45, rue B.U'lin. 

WASQUEHAL 
Incident d'atelier. — Jeudi matin, 15 boni-
luae. du tisaig; Wiilera ont auil'é le uaïail, 

demandant une augmentation de salaire, 
M. Willem leur offrit 2 centimes an kileg. : 
I ourrierej répondirent que c'était trop peu el 

: Mr i i , . ' - . , . . 

TOURCOING 
S o l i d a r i t é ri'pu!) 

ton** d e T o a r c o l i i g 
levard). — Les membres adhérents i 

~ istister h la réunioa a'ii se tiendra le samedi 
juin 1901, à 6 h. l | f du soir, ches M. Pierre 

Morel.boiileterd (jnmbe;t'i, 307. 
Ordre du jour : Causerie par un membre de 

temple a celle de l'instruction publique. 
U. Delphin Dumortier demande que l'on 

l'arrête pas plus longtemps sur ces question) 
il propote de rejeter purement et simplement 
loiit-a les demandes. 

M. Lefebvre et oltmeast conseill«rt te r 
gent é l'avit émis par M. Dumortier. 

H. le Maire dit qu'il est évident que )«• e 
s'ils municipaux n'ont pu les élémems tu 
sains peur apprécier dea mérites dea diverses 
coDgrĉ ntioDs et ou'il appartient au .pouvoir 
législatif de faire l'aDolicatian de la loi. 

Deauuade. d'au liât de terrain 

li.'nvoi aux eoEamitaioBs de la voirie et des 
Finances d'une demande d'achat d'une par-
colle de terrain appartenant à la ville par suite 
d'expropriation et située sur le coté gauche du 
trace du boute tard d'accès au cime'.ière, de
mande formée par M. Dumortier-Debbetie, 
propriétaire-cultivateur. 

Service dea Baax 
Le Conseil homologue toute une série de 

obiers des charges pour la mise en adjudication 
de fournitures diverses nécessaires au Mrjice des 

robinets, charbons Dour les diverses 
ùme Kennedy ut Lam-

metéritux provenant du 
; les procès verbaux de receotion de pein-
de la construction des réservoirs du BVchon, 

dt fourûitures naval par divers. 

l'uinc d'électricité 
Ls conieil en adoptant dans sa atar,cn du 26 
ivembre dernuer le projet dresié par 51. Léon 
in!a*.tbem ingénieur porjr h construction d'une 
ution centrele d'électricité avait retnoyé à une 
ite ultérieure, la m.te en adjudication du ii 

lot comprenant la fourniture des tujanteriet re-
(rigerao'-s et accessoires iontiei détails devaient 
dépendre du choix des machines et générateurs. 

dressé un devis specificatif 
qui est so'umit ait conseil. 

L'aiserabiée adopte le devis et décide que le 
i; lot fera comme les trois premiers l'objet 

_ dicaiion reitreinie aux condmoue du 
cabier dei charges. 

ire présente un second rapport con
cernant i'étabaissement dea canalisationt en 

lie pour la distribution de l'énergie électrique 
oduite h l'usine centrale d'èlectncité. 
(i eit ditMins le dit rapport : Nous pensons 
mmencer par un réseau comprenant let di-
rses ur:ri";.i:i.esor;èrei du centre, cést à-iire: 
Grande-P.uce, psrvis St Christophe, rue de 

turnai. des IhUes, niaces det Dalle*, de la 
Bépublîque, Cnaries Routael, rue de Lille joi-
qu'à la rue du Dragon, rues St-Jacques et de 
Gind jusqu'au Pila,s de Justice, la rue Na-

Ho:el-de Ville, nia 
e la Paix, Cartiot i 

: des Poutrsi 
e Victor Bessebroueq, n 
i entier, Vue FeJdberoe j i 

on a le ptae* Thiert, raee det UrsnHoei, né 
illsipe a la rue de Lille. 

Ca resean tarait étebii raprès nn cahie 
chargea dressé par M. l'ingénieur Vsnlseti 

La uepense est évalué* 4 «8.000 fr. J> 
porte au bndgei cour l'atabunsemeni de l'i 
150.000 fr. aur laquelle U a été réalité % 

M. Ie« 
prnnt a réaliser orocbaineméni. 

Trauwnya 61ecsriquen et voie* ferrée * 

Tramway* et voies ferrées dn Nord pom 
biiatement d'un réseau des tramway* électrique 
dasot le département du Nord et du Pai-de-Ca-

Uae des lignes projetées doit relier LUI* et 
Uailnls. 

Le Conseil émet on avis faverabl*. 
Mue SerpeaUne — Couteatienx. 

Le Conseil autorite Je Maire k déhodre dans 
une tetion in<ent>e devant le Conseil de Pré
fecture par H. Henri Roussel qui eontettf à li 
ville lt propriété d'un* parcelle de terrain rui 
Svrpeotune expropriée par la Compagnie di 
Nord qui a alloué de ee fait une indemnité. 

Route départemeatale a* 14. 
Le Conseil sur le rapport du maire (approuve 

i*-*tt et des félicitations jointes par le conte* 
sur sa proposition. 

M. le maire remercie et reporte t*r le conseil, 
une partie det éloges qui lui sont adreaees. Il a 
lait tsutneaeevniret l'administration de son. 
coté s'ett multipliée pour parer aux difficulté* 
ds la cris* que non avona travers,* «t dont je 
puis dire sut anus tommes sortis é noir* hoa- , 
neur. Aucun conseil municipal n'aurait pu mieux 
faire que ee que news avons ftit tea* mente. 
Il est 1 teile de foir* taies* d*s comptrlisant. -

Ce 4 quoi, je ne m* récoudrsi pet, dit U. U 
maire, ce serait d'imposer d* nouvtiltt charge* 
4 nos concitoyen*. 

U. te maire tjonte «a'il s plein* oonfitoea 
dans l'avenir de Teurentag stqu'k la prochain* 
séance, H ne craindra pas d'apporter un projet 
d'ernefont pour U retJisaùoa dagrsadt trevaax 
qui aideront-- J 

le* clans établit par les Ingénieurs du Pc 
Chaoïtéet pour la liatiau det alignement, de 
la route départementale n' 14 sur ie territoire 
de Tourcoing entre le kilomètre 11, 6 
"aire de Roncq. 

Fabrique* d'B*j1tae 
Acte est donné de ia présentation de* comp

tes et budgets des fabriques d'églises et le eoa-
eil tans Formuler d'avis sur lei dits compte* 
lisse 4 .'îu'orite supérieure 1* loin de Ii 
pprecier. 

Académie de de*atn 

le chauffage de la nouvelle académie de dessin 
de M. Del-

pbin Dumortier, explique que le devis dressé 
Marquette ue comprenait pas le mobi-

M. le ministre de l'Instruction publique et 
les Beaux Art* a fait don au musée d'uatableau 
de Turner. • 

Le Conseil vote des remerciements qui seront 
transmit 4 H. le Ministre. 

semé par U. Auguste Ducoulombier. 
•unufnm 

i votre séance da 18 mai dernier, vont 
i voira commission de* Finanças de-l'axa 
ente adminiitratif da Baresa d* Bie&fsis 
comnls da receveur poar l'esercice 1901. 

voe ponr £20.000 fr D'I 
Les d è p i a u s , crêdiléi 
it été engagées ponr 

Soit uni rédaction de 

2 3 0 . 8 0 4 , » 

14 438.28 

lt rapport qui aeeompa-
la compta. 

Initia délibération approbstive. Adoolé. 
M. Ducoulombier dépose tnauiie le rapport 

Compte adinlDlfltratlf dn Maire et coaapto 

pour 1901 
Pany au nom de la 

1 chargé de la présentai 

tratif. Il la 

et 

1901. 
de la loi M. le maire doit ae re 
la dise tsion do compte adminis 
le te Conseil à nommer un préti 

norte sur M. Atigu-le Dueoulom 
occuper le fauteuil de la nrunt-

tercie ses collègues de l'honneui 

. Le Conseil adopte lei conclusiont 

lent dont il fait preuve pour la bonne aduti 
ittration des «fTalres de la ville. — Adonté. 
M. is maire! rentre alors es séance. 
U. Ducaulombier l'informe de l'adoption dt 

menta). 
Le Conseil adopte ensuite les conclusion! de* 
.nports de M. Pars; sur le compta 4e gestion 

DU receveur mnaleipal et le budget supplémen
taire pour MM, qui te tolde par un excédent 
de recettes de SJ.00Û fr. 

Le Conseil t* constitu* tnanita to comité, 
teeret ponr statuer sur de* demandes d**ociélé* 
et de* soutient de famille. . ' 

Abat» d e r o n l a a r o . — Non* avons, if j 
a queloues jourt, relate qu'4 la suite d'un abus 
dt cenaince commit au vréiodici de M. Lente, 
raarcbaad de laine, rue de fia«d, procèt-vtrbal 
avait été établi eontr* m nommé Pierre Pau-
chant et non Pocboa comme oa le croyait 
d'abord, SI ana, repréientaot de commerce, 
demeurant 4 Rouban. 

Pauebant qui avait réussi jusqu'ici à te toas-
recherches de la police, vient d'étr* 

nditaement, qui conduisit peraonnellemsdt 
nquete sur lei agitsemenli de l'escroc, re-
eiilit de nombreux renteignetnents qui ont 

permit d'arriver as» capture. 
Pancbaut était déjt sons le coup d'un mandat 

d'arrêt délivré nar H. Delalé, jusv d'ipttruction 
pour divers méfaits commis en dehors de Tour-

Cet individu a déjà da rette été antérieure-
snt condamné 4 deui peines de 13 mois de 

prison chacune pour abus de conflince. 
Outre la déposition de M. Unis auquel l'io-
,ipé s'était donné aous le nom de Charles Hil-
ÏT, M. Deiatlre interrogea une femme N . . . , 

demeurant rue de Gand qui avait connu paa-
hsnt 4 Uile. 

Elle lui confia une valise et det échantillon* 
•aie ne revit plus le représentant. 
M. Ramena, marchand 4 la Croix-Rooge avait 

employé l'inculpe comme placier mais prix 
ge précaution de faire se» livraison* 
larchandttet et encaissements d* fac-
ui-meme, payant ensuite 4 Pancbaut le* 

nona mi revenant. 11 était disparu alors 
l'il devait encore une d.saine dt francs. 
Soupçonnant i bon droit que l'escroc vien

drait un jour ou l'autre pour toucher cette 
chex M. Ramena. M. le commissaire éta

blit une souricière et hier matin Pauchant sel 
flectivement prendre -par le brigadier 

moment cfaei M. De-
:vsit donné 1* noua 

de Carlos Raufrtn. Ii avait même demandé dan* 
chambre pour y dépôt 

i qu'il te proposait de filouter i 

Léo «rrivaa-e* tuai Halle*. 

A e c i d e a t a de» t r a v a i l . — M. Henri 
isstna, 33 ans, pla/onneur au service de Loui* 

Dnjardiii-Agaehe, mtlire piafonoenr, rue dn 
"lut, s'est fait un effort dent les reini en soule-

aut une écbetle sur une plate-forme. 
Docteur Derwvn, 8 jours. 
— M. Eugène Benoebiqm, 30 ans, ébarbeu* 

— On autre ouvrier ebardear do même ét*-
assement.M. Louit Tain, o7 a » , a été blessé 
l'index droit ta portant une pièce ayant det 

Docteur Decherf, quelque jours. 
— M. Loui* Desmarescaux, 4t ans, doraesti-

ue au service de Julien Ducouiombier, rue Le-S 
KTte, a été blessé an genou utatt parla chut* 

— Mme Elise Verdurment, J& ans, loigneute, 
hez Albert Poilet et Ce. a heurté le pouê* 

tre le dégorgenr d'une carde. 
Docteur Decberf, 10 je 

C h e v a l e m p o r t é - Jeudi soir, vers 0 h. 
». te cheval aUcé à une «mare et a p p â t 
ant s M- Deilou Pierre, boucher 4 Linsellèi. 

LA GRAND-MÈRE 
Emi le R I C H E B O U R G 

raOISIKME PABTIE 

— Oui. Je a*ii qie von» étea prudeat «t 

ee qui l'est pssêse far le terrain. Il tant 
anas voui uchiei que le père d'Henri 
*•••!) elaùt un boiLUtie «xxeeaùvemeut 
eménmeux et al'aae jtloueie tèroce. Je 
m enic BM «a'il ait iaouie eo ie droit 
l'être jsuaax ; neie rata, il était toi de 
• huis»». U» josir <|SK> je roelei» déroixar 
m bsrlaalT à lt rWratwnte «Urtbe, leanri 
staearprH et l'ai pu erotre an tnataat 

Si'U allait m tuer. A.» I de Verbolee. je 
ai jamata oubli» l'expreMiou terrible de 

sepayaieaawwe 4a «al twmuu et la Ixité 
Iraaaaanla da « n Haut I Uuaad je ue 
fcaaaiaiea^aje de taon adHraaire, l'éfée 
I ta n a , MM réasla à M asaatar aaa 

•Ma • » » , l'Itaie Ma de BM 
jl'eseÉ" alfcira. ceat-è-Kiire 
kaasMÎMeraea daaa je dense 

TOStë 
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même physionomie, mémo regard. Bref, 
la re ŝembiaiice était telle que je crus 
voir se dresser devant moi, comme un 
farouche fantôme, le mari de la belle 
Marthe. Je l'avoue, pour U première foi* 
de ma vie, j ai eu penr. Et ce mot que 
j'ai prononcé, que M. de Laubrac a mal 
entendu, était un nom, le uom du mari 
jaloux: Lapret. 

— Lfapret t répéta de Verbotse. 
— Oui, Lipret, Lapret t... Kt, j'en suis 

certain, celui qu'on appelle Henri Mersoo 
est le fila de ce I/iprér. 

— Ainai. M mère et lai portent un faux 
nom? 

- O u i . 

— Pourquoi t 
-VODS allez le savoir, et vous recon-

ualtm alors le terrible secret que la mère 
du jeune homme met tous ses soins àea-
eber. Lorsque j'ai OOQDU htoM Lapret, il 
yautm vinKl-ined'aunéns, son mari était 
oarde-cbas&e au domaiue de la Pomeltère, 
dans le Calvados, et il avait pour maître 
le conte de Soàtbàae de Prémoria. 

Les yeux du baron de Verboite étince-
lèrent et sa pbyaionouiie prit uue exprès-

on de joie baiaease. 
— Je conlpr**s4lst j'y saisi exclama t-il; 
i m'a lassnté la ov>rt tragiqu* do comte 

Sosttaèoe : il a été aaaauiné par aoa 

Erde-chaase et ee garde-chasse était 
prêt I 
— Oui, sasroa ; main tenant Toas en 
TW autant qtw ravsi. 
— Ainsi, I"architecte et sa mère, qui se 

cachent sous le faux nom de Mersoo, sont 
te ils et M tuasse «Tue is t 

*^b*q>* était très pale *t aar v*u**v-
. jujn avait sur u* lèvres aaa Toeobaiat 

sourire et Mites du theenf saèclaisU daw 

moi d'une valeur inestimable f aussi je 
vous en veux raoias, oa plutôt je ae vous 
en veux plus de ae pas m'avoir rendu le 
service que j'attendais de votre épée in 
vincibie. Uo service en remplace un au 
tre; je vous tiens quit'e. 

— Merci, de Vornoise. 
— A quoi le meurtrier a-t-il été con

damné? 

— Aux travaux forcés à perpétuité 

— Il y a de cela dix huit ans ? 

— Oui, h. deux mois près. 

— Sait-on ai ce Ltpret existe enc< 

— Je ne saurais vous renseigner su riint ; mais, condamné à perpétuité,c'est 
peu près comme s'il était mort. 
— Vous avec raison, de Septèra* 

reste, que l'assassin soit mort ou vivant, 
cela importe peu. 

— De Verboise, je croie deviner 
vous vous proposnz de faire ; mais prenez 
bien garde, «ayez prudent 1 

— Vous pouvez être tranquille 
pas i un vieux singe qu'on apprend i 
faire de* grimaces. 

— De Verbotae, vous êtes un homme 
terrible ; votre aedaoe eit effrayante 

— Ah f ah I vous trouver ! . . Eh bien • 
de Septètne, autant que cela m'est possi 

' 'e, Je voai prends pour modèle. 
— Faites eu sorte, alors, de ne pas m'i-

miter complètement. 
— Moa eber, un bonme bien avisé n« 

doit prendre de (eûtes phos-'s que ce qui 
eat bec. 

se leva, tendit la main sa blessé, 
puis sortit eu dseaitt : 

— Ouérisues-vous bien vite, de Sep-
tème, et à bientôt. 

L'Italien Paolo se prenait si bien au se
aux qu'il écbliait son mrsémbl* passé 

et arrivait à te pereueéer qu'il était réel-
letneat le baron de Yerbotse, et ce geai, 
paré des plumes dn paon, semblait ne pas 
se souvenir ooe lui aussi «Hait au assas

sin. 11 ne pensait pas plus à Durasse, 
dont les eaux de la Marne conservaient le 
cadavre, qu'au premier cigare qu'il avait 
fumé. 

En arpentant le boulevard d'an pas ra
pide, il se disait : 

— Cette fuis, Henri Merson, je te tiens, 
je te tiens bien f Ce n'est pas la petite-
lille d'une mirquise qui épousera jamais 
le fils d'un assassin condamné aux tra-

foroés à perpétuité I Geneviève sera 
ma femme I A moi les millions t 

IV 

f .a l e t t r e a a a n j a a e 
Henri Merson t'était levé de bonne 

heure, comme d'habttude. Enfermé dans 

n cabinet, it travaillait. 
A boit heures et demie, Victorine lui 

apporta son courrier. Il y avait encore 
quelques cartos de visite, témoignages de 
sympathie, et trois lettres. Les deux pre
mières étaient de deux entrepreneurs qui 
travaillaient sous ta direction du jeune 
architecte. 

Hunri ouvrit la troisième et, avee use 
iuppur facile à comprendre, il lut ce qui 
suit : 

< Monsieur, 
pour principe qu'on doit la vérité 

i ceux qu'on estime et à qui l'on s'iolé-
resae. 

* Le courage dont vous avex fait preuve 
dans votre duel avec le baron de Septèae 
m'est un sur garant que vous aostsetUeres 
tette lettre eoname ue* marque 4e sym
pathie, et que vous ue trouvères pas saae-
raisqee }e vous rapporte les étrùiffes pa
râtes qui ont été prononcées hier devant 
moi. 

* J'aime à croire qu'on s'est trompé, 
n'on voos a pris pour an autre et que 
us avea été ainsi l'objet d'une calomnie 

tnvfttrntstre. 

On prétend, monsieur, *me ve«s tnvrtsc 

un nom qui n'est pas la vôtre et que, par 
conséquent, vous vous servez d'une si
gnature à laquelle vous n'avez pas droit. 
Vous veus appelleriez de votre véritable 
nom Henri Lipret. 

• Enfin, si l'on en croyait la personne 
dont je répète les paroles,vous auriez pris 
le nota de Merson pour ne point porter ce
lai de Lapret, flétri, déshonoré t En effet, 
il y adix huit, un sieur Frédéric Lapret 
a été condamné aui travaux forcés i per
pétuité piur crime d'assassinat commis 
sur la personne de son maître. 

» Mais.encoreaue fois, on-doit se trom
per, vous ne pouvez pas être le fils du 
meurtrier Frédéric Lapret. 

* Je crois remplir au devoir d'honnête 
homme en vous avertissant d'un brait qai 
court, qui peut avoir de l'écho et vous 
menacer dans votre tranquillité et votre 
avenir. * 

Ces lignes rêvé, a triées étaient signées : 
« Un ami. » 

Le jeune homme était pâle comme un 
mort, son sang se glaçait dans ses veine* 
et ses yeux, démesurément ouverts, res
taient fixés sur la lettre anonyme qui lui 
semblait écrite en caractères de feu. 

Son premier mouvement fat celui de 
l'Indignation et de la colère. Mais une 
clarté subite ea lui. Il poussa une plainte 
sourde et laissa tomber sa tête dans ses 
mai as. 

Le malheureux était comme foudroyé. 
— Lajpret, Lapret l murmura 4 11 ; oui, 

je me souviens, datas mon enfance, je 
m'appelais Henri Lapret f... 

Et, peu 4 peu. des souvenirs confus ae 
réveiUaieut dans sa tnémoir*. 

lieu 
tapi 

ir i i f sa*)** ; il revoyait. 
Ere, non petit lit d'enfant à coté du ****** 
Ht ds nove», et les fMeaux daereéaoMà 

grandes fleurs sur lesquelles se jouaient 
les rayons du soleil. 

II se rappelait un homme grand conuno 
lui maintenant, & la barbe noire, aux lou* 
gués moustaches, portant un uniforme 
vert, qui le prenait daus ses bras, l'em
brassait et adoucissait sa voix pour hti 
parler. 

Cet homme, c'était son père. Frédéric 
Lapret, le garde-chasse. 

Et sbn père était un criminel ; U était 
le fils d'un assassin, d'un homme con
damné aux travaux forcés a perpétuité t 

— Horrible I Horrible . 
Le malheureux était comme pris de 

vertige : U lui semblait que tout tournait» 
s'écroulait autour de lui et qu'il roulait 
au fond d'un abîme. 

Voilà doue ce que sa mère, ea chan
geant de nom, avait réussi i lui cacher ; 
voilà donc le secret terrible, épouvantable 
qu'elle n'avait jamais osé lui révéler I 

Mais comment avait-il pu oublier ton 
nom de Lapret? Cela, c'était l'œuvre de 
sa mère. An t ponr qu'elle eût pu chaewr 
ainsi le souvenir de sa mémoire, il utUtt 
que sa tendresse eut été bien lngé*iie*an11 

il se rappelait qu'il avait été étonné «i 
ae plu votr son père, si, quassd ii disait : 
« OA donc eet-tl papa f » deux raisseansal 
de larme* coulaient sur les joues flétrie*, 
de sa mère. 

Et quand, plus tard, ii l'avait iiiterro-
gée de •ouveau, H se soureaait qa'*ne% 
haï avait répondu : 

— Il est mort I J, 
Ii m non venait que, souvent, U Tt^mf 

prêtées) dt q«eeti*os, qu'aile ks» t " * Ç 
pondu avec ssabarrut, •*••»*•*•*•% 
détourner la eour**vaâi*a. p j • & » $ 
jamais inerte, vovuai «f11 » * • * * * 
•wtti&ïr. 

Comment, alors. |Ml^— 
n'avalt-n pas oomnria #*• IV 
réserva de sa mér» ji^ilesjtua 

Saiat-Vincenl-de-Pa.il

